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Ça veut dire quoi 
exactement ?
L’upcycling – ou surcyclage en français –
est le fait de valoriser un produit sous- 
évalué et jeté. « En beauté, cela consiste à 
utiliser une matière organique venant 
d’autres activités et à la revaloriser dans un 
soin », explique Jean-Claude Le Joliff, cos-
métologue. En gros, transformer un pro-
duit destiné à la poubelle en un actif pré-
cieux pour la peau. 

Pourquoi c’est tendance 
dans les cosmétiques ? 
Le concept fait le buzz, mais en réalité il 
n’est pas si nouveau : le savon fabriqué 
avec de la graisse animale, la lanoline issue 
de la laine de mouton ou encore les soins 
anti-âge aux pépins récupérés des raisins 
de vignobles, c’est de l’upcycling. Mais si 

Vous ne le saviez peut-être pas, mais nos 
cosmétiques et parfums contiennent de plus en 

plus de « coproduits » dans leur formulation. Ça veut 
dire quoi au juste ? Lisez ci-dessous. Par Marie-Élise Cobut

le concept se clame haut et fort au-
jourd’hui, c’est que la RSE (Responsabi-
lité Sociétale Environnementale) est dé-
sormais la clé de réflexion des sociétés, 
tout secteur confondu.

Qu’est-ce qu’on 
réutilise dans les soins ?
Énormément de « coproduits » = des 
matières créées au cours du même pro-
cessus de fabrication que le produit  
lui-même, mais non utilisées et jetées. 
Par exemple :
• Les noyaux. Klorane récupère ceux de la 
mangue pour en extraire un beurre ultra-
nutritif.
• Les écorces. Celles de citron ont servi à 
mettre au point un nouvel émulsifiant chez 
Avène, que l’on retrouvera prochainement.
• Les pétales. Ceux du safran, souvent jetés 
car c’est le pistil qui intéresse surtout !

Zoom sur

en beauté
L’UPCYCLING

• Le marc de café. Utilisé dans des savons ex-
foliants (chez Yodi).
• Les graines de pin. Celles dont on a déjà ex-
trait l’huile sont broyées et utilisées pour faire 
de produits de gommage (chez Océopin).
• L’eau des fruits. Ou eaux végétales.
• Les fruits déclassés. Bananes, abricots… 
abîmés, ou non conformes aux calibrages 
de l’industrie agro-alimentaire.
• La peau de poissons blancs. Récupérée 
dans des filières de pêche durable, qui 
contient un collagène de grande qualité. 
• Les coques de châtaignes. Jetées par les  
fabricants de farine, elles sont pourtant 
riches en antioxydants…



Vanity 
ANTI-GASPI
Rien ne se perd, tout s’upcycle : 
notre sélection de produits pour 
être dans le mood.
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Ce sont des formules 
« au rabais » alors ? 
Tut tut tut. Les extraits de fruits déclassés 
ont la même composition (polyphénols, 
sucres, vitamines…) que les autres, et 
offrent donc les mêmes bénéfices. 

Quelles sont les limites 
de l’upcycling ? 
Le prix justement. « Le seul bémol d’un in-
grédient upcyclé est qu’il n’est pas forcé-
ment moins cher, bien au contraire », note 
Jean-Claude Le Joliff. En effet ce genre 
d’ingrédients nécessite un traitement pour 
être valorisé, souvent long et coûteux. Sur-
tout quand la démarche est récente dans 
une entreprise : il faut alors rechercher et 
mettre au point de nouveaux procédés de 
transformation. 

Il paraît que les parfums 
s’y mettent ?
On trouvait déjà pas mal de notes 
d’agrumes tirées d’écorces provenant de 
l’industrie agroalimentaire. Aujourd’hui 
les initiatives s’accélèrent. 
• État Libre d’Orange, dans son parfum I Am 
Trash-Les fleurs du déchet sorti en 2018, 
avait ouvertement misé sur l’essence de 
pomme, coproduit de jus de fruits, et celle 
de cèdre, issue de sciure de mobilier. 
• Mugler a mis au point un procédé d’up-
cycling de rose (resté exclusif jusqu’en juil-
let dernier) permettant de réutiliser des pé-
tales déjà distillés. 
• Guerlain vient de miser dans le dernier 
opus de sa Petite Robe Noire sur l’eau de 
rose surcyclée (provenant de l’isolement 
de molécules odorantes contenues dans les 
résidus d’eau de distillation). De quoi ob-
tenir un super concentré d’eau de rose : 
« C’est une vraie innovation. On trans-

1. Abricots déclassés. Sérum Sos Hydratation, Cattier, 19,50 €. 2. Marc de Café. Café Scrub Intense, Yodi, 12 €. 3. Eau de pomme. 
Masque de Nuit SOS Hydratation, Waso, 37 €. 4. Graines de pins. La poudre Corps, Océopin, 23 €. 5. Noyaux de mangue. 
Shampooing solide, Klorane, 7,65 €. 6. Pétales de safran. Safran Iris, Korres, 44,90 €. 7. Résidus de pétales de rose. Angel Nova, 
Mugler, 90 €. 8. Pépins de raisin. Crème Premier Cru, Caudalie, 82,90 €. 9. Sciure de cèdre. I am Trash- Les Fleurs du déchet, État Libre 
d’Orange, 95 €. 10. Eau résiduelle de rose. La Petite Robe Noire Rose Rose Rose, Guerlain, 77 €.

forme un sous-produit, normalement jeté, 
en un concentré olfactif qui donne une di-
mension incroyable à un parfum », s’en-
thousiasme Delphine Jalk, Parfumeure 
Guerlain. « Une fois nos molécules isolées 
et concentrées, on a obtenu une rose olfac-
tivement nouvelle et différente, très “péta-
lée” », souligne-t-elle.

Et les packagings, 
ils peuvent être 
upcyclés aussi ? 
Oui, ce qui ne veut pas « seulement » dire 
recyclés. La nuance est de taille : il faut qu’il 
y ait, en plus de la réutilisation, une transfor-
mation. Dans sa nouvelle ligne n°1, Chanel 
intègre par exemple dans le capot de la 
Crème Revitalisante des coques de la graine 
de camélia, celle-là même qui fournit l’actif 
star de la formule. La boucle est bouclée…
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« On transforme  
un sous-produit, 

normalement jeté, en 
un concentré olfactif qui 

donne une dimension 
incroyable à un parfum… »


